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1
Halloween

Roman Fraser traversa le hall désert en évitant les décorations d’Halloween qui jonchaient le sol. Visiblement, la fête organisée par le siège de sa compagnie avait été un succès. Il était invité à une autre soirée, encore plus délirante, mais de la même façon qu’il avait évité celle-ci, il comptait bien esquiver la prochaine.
En tant que P-DG de Fraser Holdings, Roman avait la charge d’un large éventail de sociétés et d’intérêts. Il avait prévu de se rendre à l’étranger le lendemain pour visiter quelques filiales du groupe. Bâti sur l’héritage de ses arrière-grands-parents, l’empire Fraser connaissait désormais le succès mondial que Roman avait cherché à atteindre depuis longtemps. La banque d’affaires était très active et les hôtels du groupe affichaient des taux d’occupation maximaux. Quant à la branche des produits et accessoires de luxe, elle se développait à un rythme phénoménal.
Soudain, Roman repéra sur le sol une paire d’ailes blanches comme neige dont l’une était brisée. Il fronça les sourcils et la ramassa avant de passer le harnais sur son épaule. L’équipe de nettoyage avait assez de travail comme ça, d’autant plus que les ailes pesaient un sacré poids. Pas étonnant que l’ange qui les portait ait fini par s’en débarrasser. Non pas que les anges existent à Manhattan, bien entendu. Les démons en revanche, Roman en savait quelque chose. À commencer par ceux qui hantaient son esprit sans relâche.
Perdu dans ses pensées, il se dirigea vers la sortie du bâtiment. Il avait donné congé à son chauffeur pour que ce dernier puisse fêter Halloween avec sa petite amie. Roman n’avait plus qu’à prendre un taxi ou à marcher, mais aucune de ces deux options ne le tentait. Cette semaine, il avait évité plusieurs appels de connaissances qui voulaient obtenir une invitation pour la soirée de son meilleur ami Alex Costa qui avait lieu ce soir. Roman pouvait être sûr d’y trouver du champagne à volonté, des mets exquis et de belles femmes. S’il avait voulu de la compagnie, cet événement aurait été l’endroit idéal où aller. Mais Roman n’en avait pas envie. Il n’avait envie de rien.
Halloween annonçait le passage aux fêtes de fin d’année. Bientôt, on entendrait résonner jusqu’à la nausée des chants de Noël répétitifs. Ce serait la saison du partage, le moment de festoyer et de s’embrasser sous le gui. Rien de tout cela n’intéressait Roman.
Il s’ennuyait. Il était blasé. Déterminé à se réfugier dans le travail. Même la perspective de voir des beautés déguisées en sorcières ne le tentait pas. Il détestait cette période. Voilà pourquoi il prendrait un avion demain à la première heure. Il recherchait la solitude la plupart du temps. Et plus particulièrement à cette époque-là.
   
   
Violet Summers était en retard pour fermer la boutique où elle travaillait. Elle s’était bien amusée en regardant les gens défiler devant sa vitrine, vêtus de costumes incroyables. En Nouvelle-Zélande, on fêtait aussi Halloween, mais ici à Manhattan, cela dépassait tout ce qu’elle avait imaginé.
Elle éteignit en souriant la lumière du minuscule magasin de macarons situé en plein cœur du centre des affaires. Si ses parents surprotecteurs la voyaient en ce moment… 
Elle enclencha l’alarme et ferma la porte de la boutique à clé. Mais quand elle se retourna, elle s’aperçut qu’un ange tombé du ciel venait d’atterrir à deux mètres d’elle. Un ange de grande taille, large d’épaules, magnifique.
Il était arrêté sur le trottoir, comme s’il ne savait pas où aller. Dans son dos, il portait une énorme paire d’ailes blanches dont l’une était abîmée, ce qui ne faisait qu’ajouter à son allure surnaturelle. C’était l’homme le plus beau qu’elle eût jamais vu et honnêtement, depuis son arrivée à New York quinze jours auparavant, Violet en avait croisé plus d’un qui passaient régulièrement devant sa boutique. Mais celui-ci  ? Peut-être était-ce dû à la lumière diffuse des réverbères qui soulignait ses traits parfaitement sculptés et la pâleur étrange de son visage. Il aurait été un modèle parfait pour le créateur d’un dessin animé. Quoi qu’il en soit, ce type était sublime et follement attirant.
Violet s’immobilisa, craignant qu’il ne disparaisse si elle clignait des yeux et désireuse de prolonger la magie de cet instant aussi longtemps que possible. Mais soudain, elle ne put réprimer un sourire. Était-elle vraiment en train de reluquer un inconnu dans la rue  ? Pourtant avec quatre frères, elle avait l’habitude des hommes, mais il faut dire que celui-ci semblait tout droit sorti d’un film de super héros. Pas vraiment le genre de type que l’on croise à tous les coins de rue… 
Il ne bougeait toujours pas, se contentant de regarder au loin comme s’il était perdu dans ses pensées.
Le regard de Violet passa de la curiosité admirative à l’inquiétude. Cet homme semblait porter sur les épaules un fardeau bien plus lourd que ses ailes démesurées.
Elle s’avança vers lui et l’interpella doucement.
— Avez-vous besoin d’aide  ?
Il se retourna et son regard distant s’évanouit, remplacé aussitôt par de la vigilance. Il ne sourit pas, mais une expression légèrement incrédule s’afficha sur son beau visage.
— C’est à moi que vous parlez  ?
Le ton sec qu’il employa réduisit un peu son charme aux yeux de Violet. Il n’était pas seulement un ange déchu, il était aussi amer.
Elle prit une grande inspiration.
— Oui.
— Qu’est-ce qui vous fait penser que j’ai besoin d’aide  ?
— Vous aviez l’air… 
Elle s’interrompit, un peu gênée. Mais d’un autre côté, il n’y avait aucune raison que cet homme se montre impoli envers quelqu’un qui lui tendait simplement la main.
— Vous sembliez perdu.
— Perdu  ? répéta-t-il d’un ton cynique.
— Oui. Comme si vous aviez atterri dans un lieu où vous étiez étranger… 
Elle grimaça intérieurement.
— Un lieu où moi, j’étais étranger  ?
Bon, très bien. Il avait deviné à son accent qu’elle n’était pas américaine. Et alors  ?
— Et puis, votre déguisement est… 
— Mon déguisement  ? fit-il en écarquillant les yeux.
Elle remarqua soudain son costume noir sur mesure auquel elle n’avait pas prêté attention jusqu’alors.
— Vous n’êtes pas déguisé, n’est-ce pas  ?
Il secoua la tête et ses lèvres sensuelles esquissèrent le début d’un sourire.
— Vous portez les ailes de quelqu’un d’autre  ?
Il attendait sans doute que sa cavalière sorte de l’immeuble chic qui leur faisait face.
— Non, je viens de les ramasser.
— Et vous cherchez leur propriétaire  ?
Il fit quelques pas vers elle. Ses yeux n’étaient pas totalement bleus. L’un d’eux comportait une tache d’une autre couleur. Violet mourait d’envie de s’approcher pour les voir de plus près.
— Ce ne serait pas vous, par hasard  ? demanda-t-il.
— Elles sont bien trop grandes pour moi. Et puis, je tiens plus de l’elfe que de l’ange, ajouta-t-elle en souriant.
L’inconnu baissa les yeux et examina lentement sa robe en velours écarlate. Violet eut le sentiment de s’embraser et, troublée, elle détourna le regard.
— Peut-être êtes-vous un démon qui se cache sous une apparence d’ange, fit-il.
— Un démon  ? demanda-t-elle, surprise, en le regardant à nouveau, mais il leva soudain la tête et fronça les sourcils.
— Attention  !
Elle fut brusquement bousculée par-derrière et alors qu’elle perdait l’équilibre, il s’élança et la rattrapa. Son emprise était si ferme qu’il la souleva et les fit pivoter tous les deux. Il plaqua Violet contre la vitrine du magasin et se tint serré contre elle pour la protéger de…  elle ne savait même pas de quoi, car toute son attention se porta sur ses yeux envoûtants. Elle fut vaguement consciente qu’une foule hagarde passait dans son dos.
— Mais qu’est-ce que…    ? murmura-t-elle sans pouvoir détacher son regard de celui de l’ange dont les grandes ailes formaient comme un bouclier de plumes dans son dos.
Elle aurait voulu rester là contre lui pour le restant de sa vie.
Soudain, elle prit la mesure de la situation insolite dans laquelle ils se retrouvaient. Une horde gémissante de morts-vivants qu’elle n’avait même pas entendus arriver les dépassait dans un désordre macabre.
— Des zombies, fit-il en secouant la tête.
Ils devaient être une bonne centaine. Mais pour Violet, ils auraient tout aussi bien pu être des loups-garous ou des vampires. Elle ne quittait pas des yeux cet inconnu, troublée par la chaleur de son corps serré contre le sien mais aussi la puissance qu’il dégageait. Elle avait le sentiment étrange d’être parfaitement en sécurité. À peine osait-elle respirer, de peur de rompre le charme.
— Je suis désolé de vous écraser, dit-il en baissant la tête vers elle, et l’intensité qu’elle lut dans ses yeux manqua de lui faire perdre tout contrôle.
Pourtant, il ne s’écarta pas tout de suite, même s’il n’avait plus de raison d’être si proche maintenant que les monstres s’étaient éloignés. Ils restaient enlacés et leurs corps serrés l’un contre l’autre s’ajustaient parfaitement.
Dangereusement bien.
À présent, Violet distinguait plus nettement la tache dans son œil gauche. Elle était brune. Comme un éclat de topaze. Inégal, imparfait, énigmatique. Fascinée, elle ne pouvait s’empêcher de la fixer.
— Vous avez été rapide, murmura-t-elle, le souffle court.
— C’est une question d’instinct.
Elle avait deviné qu’il était naturellement protecteur. Elle avait côtoyé ce genre de personnes toute sa vie, mais avec lui, bizarrement, ça ne posait pas de problème. Elle croisa à nouveau son regard brûlant, et, troublée, elle détourna la tête. C’est alors qu’elle aperçut une tache sur sa chemise au niveau de la poitrine.
— Vous saignez ! s’écria-t-elle en posant la main sur lui.
— C’est du faux. Et ce n’est pas le mien. Ne vous inquiétez pas. Je vais bien.
Violet leva à nouveau les yeux vers lui. Elle n’en croyait pas un mot.
Le sang était faux mais la blessure bien réelle. Et profonde. Elle sentit le cœur de l’homme battre sous la paume de sa main. Ses muscles solides avaient tressailli quand elle l’avait touché.
Cette fois encore, c’était trop intime, mais les ailes qu’il portait dans le dos formaient comme une barrière contre le reste du monde, les gardant tous deux dans un havre de paix.
Le dos plaqué contre la vitrine face à lui, Violet fut gagnée par une vague de désir aussi intense que nouvelle. Il aurait suffi qu’il baisse la tête vers elle pour qu’elle l’embrasse.
Elle devait se reprendre. Que lui arrivait-il  ?
— Je crois que vos ailes ont encore perdu des plumes, dit-elle, légèrement essoufflée, pour faire diversion. C’est dommage. Il a sûrement fallu beaucoup de temps pour les fabriquer.
— Pourtant, son propriétaire s’en est débarrassé avant même qu’il soit minuit.
— Ou alors, il les a juste posées et comptait venir les récupérer. En fait, vous les avez volées.
— Pas bête, répliqua-t-il d’un ton amusé. Je plaide coupable.
Le sourire qui s’afficha sur le visage de l’inconnu eut sur Violet l’effet d’une bombe. Elle fut submergée par un tsunami de sensualité et ce fut comme si tout son corps s’embrasait. Elle prit une grande inspiration pour tenter de cacher son trouble.
— Pourquoi ne pas mettre un panneau devant le bâtiment  ? suggéra-t-elle d’une voix faible. «  Trouvé ailes brisées. Se renseigner à l’accueil.  »
— Il faut dire qu’elles sont assez lourdes, précisa-t-il.
— Vous pensez qu’être un ange était déjà trop lourd à porter et que c’est pour cette raison qu’il s’en est débarrassé  ?
— Ça doit être contraignant de devoir toujours être gentil, répliqua-t-il avec une lueur malicieuse dans le regard.
— Vous en avez marre de ça  ? demanda Violet en souriant.
— De ça et de tout.
Elle devina qu’il était sincère.
— Que fait-on alors…  quand on en a marre de tout  ?
Il baissa les yeux vers elle.
— Des choses pas angéliques, murmura-t-il à voix basse.
Ce deuxième aveu lui fit l’effet d’une décharge électrique.
Il inclina légèrement la tête vers Violet et elle sentit le sol se dérober sous ses pieds.
Ne craque pas pour un écorché vif, Violet…  
C’est elle qui avait besoin de guérir, de s’amuser et de vivre pleinement le moment présent. C’était sa chance. Elle était enfin à l’autre bout du monde, loin de sa famille qu’elle adorait mais qui était trop étouffante. Elle avait eu besoin de s’échapper pour vivre son rêve.
Elle voulait trouver sa propre voie. Prouver qu’elle était aussi capable de réussir que ses quatre frères plus brillants les uns que les autres sans avoir à se marier pour s’assurer un avenir raisonnable.
Hors de question de penser au mariage alors qu’elle n’avait même pas eu l’occasion de flirter jusqu’à présent.
Violet se mit à respirer plus vite mais soudain, elle sentit que quelque chose avait changé dans l’attitude de l’inconnu.
Il plissa les yeux et s’écarta d’elle en secouant la tête.
— Qu’est-ce qu’une femme comme vous fait toute seule à cette heure-ci dans la rue  ? demanda-t-il.
Une femme comme elle  ? Qu’entendait-il exactement par là  ? songea-t-elle, indignée.
— J’ai travaillé toute la journée dans cette boutique et je viens de terminer, répondit-elle en relevant le menton. Et vous  ? Que faites-vous par ici, aussi tard dans la nuit  ?
Il écarquilla les yeux, visiblement surpris.
— Je travaillais moi aussi. Je suis censé aller à une soirée, mais je… 
— Mais vous ne connaissez pas le chemin  ? C’est vrai qu’il est parfois difficile de trouver des taxis. Vous pourriez essayer le métro… 
— Le métro  ? répéta-t-il en clignant des yeux.
— Oui. Les trains souterrains… , fit-elle en acquiesçant.
— Je connais. Mais je ne le prends pas souvent.
— Moi non plus, admit-elle.
— Vous n’êtes pas d’ici et pourtant, vous pensez que vous pouvez m’aider  ? remarqua-t-il d’un ton amusé.
— Beaucoup de mes clients sont des touristes qui viennent chercher des renseignements, répliqua Violet sur la défensive. Il se trouve que je suis assez douée pour aider les gens, même s’il n’y a pas de métro à Aotearoa.
— Aotea…    ?
— Aotearoa, la Nouvelle-Zélande, précisa-t-elle en voyant son air perplexe. Je parle trop vite  ? Je sais que je parle trop vite…  Et sans doute trop, ajouta-t-elle en rougissant. Ne vous méprenez pas, j’adore mon pays, mais j’avais vraiment envie de partir à l’étranger et New York me semblait être une bonne destination pour une première fois.
— Une première fois, donc  ? répéta-t-il d’un air moqueur.
Elle rougit de plus belle.
— Je ne vois pas ce qu’il y a de mal… 
— Oh ! absolument, fit-il en esquissant un sourire diabolique. Tout le monde a besoin d’une première fois et celle-ci devrait toujours être spéciale.
Violet s’immobilisa, à nouveau plongée dans un tourbillon de sensations brûlantes. Elle devait à tout prix se reprendre. Ce désir inouï pour un homme qu’elle venait à peine de rencontrer était vraiment déplacé.
— Vous n’êtes pas d’ici vous non plus, décréta-t-elle, convaincue que c’était le cas puisqu’il n’avait pas souvent pris le métro.
— Vous vous trompez. Je suis originaire du nord de l’État de New York et je vis à Manhattan la plupart du temps.
La plupart du temps. Il avait donc plusieurs endroits où vivre. Manifestement, l’ange déchu n’était pas un touriste à court d’argent comme elle. D’ailleurs, son costume devait coûter l’équivalent de six mois de salaire pour Violet.
Soudain, à sa grande déception, il recula de quelques pas et posa les ailes par terre.
— Qu’allez-vous en faire  ? demanda-t-elle.
— Je ne sais pas encore… 
— Vous aviez oublié de vous déguiser et vous avez pensé que les ailes pourraient faire l’affaire  ?
— Non, fit-il en poussant un soupir ironique. Quelqu’un les a laissées par terre dans le hall de mon immeuble. Il y avait eu une fête d’Halloween un peu plus tôt et c’était un sacré bazar. Comme elles sont très lourdes, je ne voulais pas que l’agent de nettoyage ait à s’en occuper.
Il s’interrompit et secoua la tête en soupirant.
— Je ne sais pas pourquoi je vous raconte tout ça. Je n’ai pas l’habitude de… 
— Parler à des inconnus dans la rue  ? Ni à des femmes comme moi  ? Ni à… 
— Il est rare qu’une personne que je ne connaisse pas me propose son aide, coupa-t-il en esquissant un sourire.
— Tout le monde a parfois besoin d’un coup de main. Même les anges déchus en costume.
— Déchu  ? répéta-t-il en plongeant ses yeux dans ceux de Violet. Et de quel genre d’assistance pensez-vous que je puisse avoir vraiment besoin  ?
Elle soutint son regard.
— Un peu d’apaisement  ? risqua-t-elle. Quelque chose qui vous fasse sourire. Avez-vous seulement souri depuis ce matin  ? ajouta-t-elle en lui lançant un regard malicieux. Je veux dire, avant de me rencontrer  ?
Cette fois, il ne se contenta pas de sourire, il éclata de rire.
— Parce que c’est votre spécialité  ? Apaiser les gens  ?
— Pas seulement une spécialité. Un super pouvoir.
— Vraiment, murmura-t-il en s’approchant. Ainsi, vous seriez l’héroïne de l’histoire  ?
— Absolument.
— Pourtant, sans mon intervention, vous auriez été piétinée par une meute de zombies enragés.
— J’aurais pu les éviter toute seule. C’est vous qui vous êtes précipité avant… 
— Avant même que vous les ayez remarqués. Ce serait la moindre des choses de le reconnaître. Ou de me dire merci.
— Je n’ai pas besoin que vous me sauviez.
— Qui vous dit que c’est ce que je suis en train de faire  ? répliqua-t-il à voix basse.
Violet frissonna et ne sut que répondre tant elle était troublée.
— Pourquoi ne pas aller à cette soirée  ?
— J’évite la foule.
— Vous n’aimez pas les gens  ?
— Contrairement à vous, n’est-ce pas  ?
— C’est vrai. Surtout les soirs de fête. Les clients donnent de généreux pourboires à ceux qui travaillent les jours fériés.
Elle vit briller la topaze au fond de son œil.
— Vous n’êtes pas si angélique que cela, tout compte fait.
— Je ne suis pas complètement naïve. Nuance. Je travaille dans la vente mais bientôt, j’espère obtenir un poste de guide touristique.
— Vous comptez devenir guide dans un pays qui n’est pas le vôtre  ? demanda-t-il en haussant les sourcils.
— Pourquoi pas  ? J’ai plein d’astuces à donner aux voyageurs et je sais ce dont ont besoin les touristes puisque j’en suis une moi-même. Ce serait aussi une manière de découvrir les États-Unis.
Il la regarda fixement et soudain, elle vit son expression s’assombrir.
— Je parle trop  ? fit-elle en grimaçant.
— Ai-je dit cela  ?
— Vous n’en avez pas besoin. Cela se lit sur votre visage.
— Dans ce cas, vous avez mal lu. Ce n’est pas ce que je pensais. J’ai… 
— L’air naturellement grincheux  ?
— Quoi  ?
— Enfin, peut-être pas grincheux mais plutôt fermé… 
— Fermé, oui, sans doute, dit-il en soupirant. Quoi qu’il en soit, sachez que je prenais grand plaisir à vous écouter. Vous avez une façon délicieuse de rouler vos «  r  ».
— Le «  rouleau du sud  », fit Violet en acquiesçant.
— Le quoi  ?
— C’est typique de la pointe sud de l’île.
— C’est-à-dire  ?
— Cette façon de rouler les «  r  ». On fait ça au sud.
— Je vois, au sud, donc, répliqua-t-il en lui adressant un sourire dévastateur.
— Oui, de l’île.
Elle leva les yeux au ciel sans pouvoir s’empêcher de sourire à son tour.
— C’est bon, j’arrête de parler maintenant, déclara-t-elle.
— En êtes-vous seulement capable  ?
— De temps en temps… 
Il baissa les yeux vers sa bouche et elle ne put réprimer un frisson.
Mais soudain, il secoua la tête et Violet sentit une distance se creuser entre eux. Elle le regarda héler un taxi comme s’il avait fait cela toute sa vie.
— Vous allez à votre soirée  ?
— Je ne pense pas, non.
— Vous évitez les rencontres.
— Je crois que c’est pour le mieux, en effet.
— Pas toujours, déclara-t-elle en fronçant les sourcils.
— Vous êtes une romantique pleine d’espoir.
— Et vous, un cynique désabusé.
— Touché  ! Vous voyez, j’avais bien dit que vous étiez dangereuse… 
Il ouvrit la porte du véhicule et s’effaça pour la laisser monter.
— Je vous en prie. Ce taxi vous déposera où vous voulez. Le prix de la course est offert.
— Vous n’aviez pas besoin de faire cela, murmura Violet, soulagée malgré elle par cette offre inattendue.
Elle n’avait pas les moyens de se payer un taxi et au fond, elle craignait un peu d’arpenter seule les rues avec tous ces monstres qui traînaient.
— Non, mais j’en ai envie, répliqua-t-il.
— Et vous faites toujours ce dont vous avez envie.
L’inconnu esquissa un sourire qui illumina son visage et fit briller ses yeux fascinants.
— J’en ai bien peur.
— Pourquoi ne pas l’assumer  ? La vie est trop courte pour ne pas saisir ce que l’on désire.
— Est-ce votre cas  ? demanda-t-il, l’air sceptique.
Il avait raison. Ce soir par exemple, elle avait manqué de courage pour faire ce dont elle mourait d’envie… 
— Vous êtes trop sage pour vous promener seule dans les rues, si tard dans la nuit, reprit-il. Si vous n’êtes pas plus prudente, de vrais démons pourraient surgir et vous mordre.
— Ils ne tarderaient pas à le regretter. Je ne suis pas aussi douce que j’en ai l’air.
— Ne me tentez pas, dit-il en lui lançant un regard brûlant.
Il fit un pas vers elle et tendit la main comme pour la toucher. Elle retint son souffle, mais il arrêta son geste.
— Ce n’est pas une bonne idée, reprit-il. Pas pour un ange comme vous.
Une vague de colère la gagna.
— Pourquoi dites-vous cela  ? Vous ne savez rien de moi. Je ne veux pas que vous me protégiez de vous  !
Jamais Violet ne s’était montrée aussi insistante auprès d’un homme. Mais il était minuit, c’était Halloween et elle était loin de chez elle, enfin libre de s’affirmer.
L’ange déchu lui adressa un dernier sourire magnifique et brisé.
— Bien sûr que si, murmura-t-il. Tout le monde en a besoin.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

NATALIE ANDERSON
Destination passion

Violet est ravie. Elle vient d'étre embauchée comme
hétesse d'un luxueux train, qui empruntera la semaine
de Noél une route pittoresque, entre lacs et montagnes,
pour atteindre San Francisco. Avec un peu de chance,
cette virée incroyable lui permettra d'oublier Roman,
I'nomme a qui elle s’est offerte durant une nuit de passion
insensée. Hélas, a peine le voyage a-t-il commencé que
Violet tombe nez-a-nez avec I'objet de ses pensées. Son
amant d'une nuit n'est autre que le propriétaire du convoi
express, son nouveau patron... et le futur pére de son
bébé!

Certains secrets ne demandent

qua étre confessés...
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